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T   H   E   S   E   S 

DE 

MATHÉMATIQUE 

ET  DE 

PHYSIQUE. 

E  calcul  pouflé  jufqu'aux  infiniment  petits,  la  Géomé- 
métnc  ipéculative  et  pratiqu<-,  la  Trigonométrie 
rediligne  et  Sphériqué,  les  Sedions  Coniques,  lonc 
ablolument  néceffaires  à  celui  qui  v  ut  entendre  les 
Loix  Phifiquedu  monde. 

2.  Le  calcul  Algébrique  fubftitue  des  fymboles 
au  Nombres;  réfout  les  problêmes  les  plus  difficiles^ 
en  égalant  la  quantité  inconnue  à  des  quantités  connues.  I  el  que  déterminer 
trois  Nombres  en  progrcffion  Géométrique,  dont  la  fomme  loit==S,  et  la< 
lomme  de  leurs  quarrés  foit=q 

3.  Ce  calcul  trouve  la  quantité  inconnue  rigoureufement  jude,  fi  la  plus 
haute  puiflance  de  l'incon  uu*  aexcéde  pas  le  quatrième  degré  x*i et  par  ap- 
proximation dans  les  équations  plus  hautes  que  le  quatrième  degré. 

x+6x+cx — dx=pauju{le. 

qx — dx+px=n  par  approximation. 

La  Géométrie.  ^ 

4  Vétendue  en  tongucur^  largeur  et  profondeur  efl  fvn  objet.  Elle  exa- 
mine les  propriétés  des  triangles  égaux  et  lemblablcs,  Its  rapports  entre  les 
côtés  homologufs,  la  melurc  des  angles  formés  au  centre  d'un  ccrck,  à  la 
circonférence,  ou  à  uî  point  quelconque  liir  la  furface. 

5.  i:ans  le  triangle  r.ft  ngle  le  quarré  du  plus  grand  côté  cft  égale  à  la 
ibmmc  des  quarrés  des  detx  autres  côtés. 

6  Une  iigr.c  menée  perpendiculairement  du  fommct  de  l'Anglr  droit 
fur  le  plus  granu  côté,  tft  moyenne  propottiondk  entre  Icb  deux  iwgmtnts; 


Vi 


II 


et  chaque  coté  eft  moyen  proportionnel  entre  rhypothcnufe  cntirrc,  et  le 
legmenc  cojrcfpf-ndant. 

7  Si  un  quadrilatère  eH:  inlcrit  dans  un  cercle,  le  produit  des  diagonales 
fera  cgal  à  la  lomme  des  produits  des  côtés  oppofés, 

8.  Les  parties  de  deux  cordes  qui  s'entrecoupent  dans  un  cercle  font  en 
raiibn  réciproque.  ^ 

9-  Ueux  lécantes  qui  partent  du  mène  point,  terminées  à  la  partie  concave 
delà  circonférence,  font  en  ration  réciproqut  des  parties  txtérirurts  .si 
Tune  devient  tangente,  elle  fera  moyenne  propo  tionncUe  entre  lalécante 
entière  et  la  partie  extérieure. 

I  o.  La  fnrface  d*un  rcdangle  efl:  égal  au  produit  de  fa  bafe  par  fa  hauteur. 
Il  er:  eft  de  méinc  du  parallélogramme. 

I I  La  furfacc  d*un  triangle  eft  égale  au  produit  de  fa  bafe  par  la  moitié 
de  fa  hauteur. 

12.  la  lurface  du  cercle*,  et  de  tout  polygone  régulier,  eft  égale  au  pro- 
duit de  la  moitié  du  périmètre  par  le  rayon  droit. 

1 3  Le>  furtaces  des  figures  femblables,  lont  en  raifon  doublées  de  leurs 
coté.^  homologues. 

J4  On  peut  aufîl  déterminer  la  furface  et  la  folidité  de  tout  corps  régu- 
lier, prifme  droit  ou  o  .lique,  pyramide,  cône,  cône  tronqué,  cylindre, 
parâboloïde,  ellipfe,  iphere,  zone  ou  calloie  de  fphcre,  rigourcufemcnti  et 
de  tout  corps  irrégulier  par  approximation. 

Lta  Trigonométrie  reEliUgne.^ 

efl  une  fcience  d'une  très  grande  étendue  et  utilité, 
\^.  Le  finus  et  cofinus  d'un  arc  étant  donnés,  on  trouve  le  finus  et  co» 
finus  de  la  moitié  de  cet  arc. 

j  6    Les  finus  de  dt  ux  arcs  étant  donnés,  on  trouve  les  finus  de  la  fomme 

et  de  la  différence  de  ces  arcs,  on  trouve  le  finus,  cofinus,  finus  veri'e,  la 

tangente  et  lécanted'un  arc  quelconque,  avec  un  rayon  quelconque fuppoie. 

1 7.   l  >ans  tout  i  riangle  Icalene,  le  plus  grand  côié  eft  à  la  lomme  des 

autres  côtes,  comme  la  différence  de  ces  côtés,  eft  à  la  différence  de*:  feg- 

mcnts  formés  par  uwc  perpendiculaire  abaiffée  dufommetde  Tangleoppole 

fur  le  plus  grand  côté.  .      '    .  ^ 

■   i8.  Dans  tout  triangle  la  fomme  de  deux  cot?s  quelconques  eft  à  leiifl 

différence,  comme  la  tangente  de  la  demi  fomme  des  angles  oppofés  à  cc{| 

côtés,  eft  à  la  tangente  de  leur  demi  différence. 


s 
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19.  On  rcfoudra  un  triangle  quelconque,  riîcsdonhces  font  fuffifantcs, 
par  If  s  tables  Logarithmiques.  On  démontrera  les  principes  et  on  donnera 
une  méthode  très  abrégée  par  la  conftrudlion  de  ces  mêmes  tables. 

La  Trigonométrie  Sphérique^ 

EJl  unefcience  beaucoup  plu%  profonde  que  la  Trigonométrie  re5îiïigne\  elle  con- 
ftdere  les  angles  formés  par  linterfeSiion  des  plans  des  grands  cercks,  qui 
pûjfenî  toUs  par  le  centre  de  la  Sphère, 
20  Dans  un  triangle  Sphêrique  ono.  reâangle,  les  angles  obliques  font 
de  mêmes  afFcétion  que  les  côtés  oppofés. 

21.  Dans  un  triangle  fphérique  rcdangle,  fi  les  côtés  qui  comprennent 
Tangle  droit  font  tous  deux  ou  obtus,  ou  aigus,  l'hypuihénufe  fera  plus  pe- 
tite qu'un  quart  de  cercle,  mais  fi  1  Un  des  côtés  elt  obtus  et  l'autre  aigu, 
rhypoihénulè  fera  plus  grande  qu*un  quart  de  cercle. 

22.  Dans  tout  triangle  fphérique  redangle,  lefinusde  l'hypothénufe  eft 
au  rayon,  comme  le  finusd'un  des  côtés  qui  comprennent  l'angle  droit,  efl: 
au  finus  de  l'angle  oppofé. 

23.  Dans  tout  triangle  fphérique  redangle,  le  finus  d'un  des  côtés  qui 
comprennent  l'angle  droit,  ell  au  rayon,  comme  la  tangente  de  l'autre  côté 
eft  à  la  tangente  de  l'angle  qui  lui  elt  oppcle. 

24.  De  ces  deux  principes  on  tirera  des  analogies  pour  réfoudre  tout  tri- 
angle fphérique  reélangle. 

25.  Dans  un  triangle  Iphérique  non  re(flangle,  les  finus  des  côtés,  font 
comme  les  finus  des  angles  oppolés. 

26.  Si  d'un  des  angles  d'un  triangle  fphérique'  rjon  re(51angle,  onabaifie 
un  arc  perpendiculairement  fur  le  côté  oppofé.  Ici  cofinus  des  fegments, 
leront  cou  me  les  cofinus  des  côtés  adjacens. 

27.  On  refondra  un  triangle  fphérique  quelconque,  fi  les  données  font 
fuffifantes,  par  des  Analogies  dont  on  démontrera  les  principes. 

SeElions  Coniques. 

28.  Il  n'y  a  que  cinq  manières  de  couper  une  cône  par  un  plan,  et  ces  fcc- 
tions  lont  le  Triangle,  le  Cercle,  la  Parabole,  l'EUiple  et  THyperbole. 

Parabole, 

29.  Dans  la  Parabole  les  quarrés  des  ordonnées  font  comme  leurs  abfcifes 
oorrcfpondantes,  par  rapport  à  Taxe,  et  la  même  propriété  à  lieu  par  rap- 
port aux  diamètres.  B 
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30.  On  déterminera  la  Normale,  la  Sous- normale,  la  Tangente,  laSouf. 
tangente,  le  rayon  vcdeiir,  et  k  rapport  qui  fe  trouve  entre  ces  différentes 
lignes. 

31.  Lequarré  d*unc  perpendiculaire  menée  du  foyer  fur  la  tangente  eft 
égal  au  produit  du  rayon  vcéteur  par  le  quart  du  paramètre. 

32.  Le  rayon  ofculateur  dans  la  parabole  eft  égal  au  produit  de  la  moitié 
du  paramètre  par  le  cube  du  rayon  vedeur,  divile  par  le  cube  de  la  perpen- 
diculaire abaiffée  du  foyer  fur  la  tangente. 

E/Iipfe.    ■ 

33.  Les  quarrés  des  ordonnées  dans  rcUipfefont  comme  les  produits  des 
ablcifès  correlpandantts.  Cette  propriété  a  lieu  pour  les  ordonnées  au  petit 
axe  et  aux  diamètres  conjugués 

34.  Le  petit  demi-axe  eft  moyen  proportionnel  entre  les  diftances  d'uR 
des  foyers  aux  extrémités  du  grand  axe. 

2  s*  Les  angles  formés  par  les  deux  rayons  vedeurs  et  la  tangente,  font 
égaux. 

gô.  Le  produit  des  perpendiculaires  menées  du  foyer  fur  la  tangente  eft 
égal  au  quarré  du  petit  demi-axe. 

37.  Si  des  extrcmitirs  de  deux  diamètres,  conjugués,  on  mené  des  ordon- 
nées au  grand  axe,  le  quarré  de  la  diftance  entre  le  centre  et  une  des  ordon- 
nées, fera  égal  au  produit  des  ablcifîcs  correfpondantes  à  Tautre  ordonnée. 

38  I^e  Parallélograme  fait  fur  les  demi-diamétres  conjugués  eft  égal  aux 
rectangles  des  demi-axes. 

3;?.  l-e  rayon  ae  courbure  eft  égal  au  produit  de  la  moitié  du  paramètre  par 
le  cube  du  rayon  veéteur,  diviié  par  le  cube  de  la  perpendiculaire  menée  du 
foyer  fur  la  tengcnte.  •       ^         • 

40.  La  furface  d'une  eUifpe  eft  à  celle  d*un  cercle  décrit  fur  le  grand  axe,, 
comme  le  pttit  demi-axe,  eft  au  grand  demi  axe.         •  :      .... 

41.  La  Iblidité  d*un  Elipioïdc  eft  à  celle  d'une  fphere  engendrée  parle 
grand  axe,  comme  le  quarré  du  petit  demi  axe  eft  au  quarré  du  grand  de- 


mi-axe. 


Hyperbole 


41.  Les  propriétés  énoncées  N°33,  34,  35,  36,  38,  39,  conviennent  à 
rhyperb(>le,  excepté  ce  qui  regarde  le  feconU  ax^v  qui  peut  écrc  plu»  petit, 
cgal,  ou  plus  grand  que  le  premier.  
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42.  Le  reélangîe  des  ordonnées  aux  aiymptotes  menés  parallèlement  au 
fécond  axe  de  l'hyperbole,  cil  égal  au  quarré  du  iecond  demi-axe. 

45.  Les  afymptotes  s'approchent  toujours  de  la  courbe,  mais  ne  peuvent 
jamais  la  toucher. 

44  Le  produir  d'une  ordonnée  quelconque  à  une  afymptote,  mené  pa- 
rallèlement à  l'autre  aiymptote,  par  Ion  ablcilTc,  eft  égal  au  quarté  delà 
moitié  de  rhyphothénufe  d'un  triatigle  reélangle,  dont  le  premier  demi- axe 
eft  un  côté,  et  le  fécond  demi-axe  l'autre  côcé. 

45  Si  l'on  mené  une  ligne  quelconque  d'une  afymptote  à  l'autre,  à  tra- 
vers une  hyperbole,  les  parties  comprifes  entre  chaque  aiymptote  et  l'hyper- 
bole feront  égales  tntr'ell.s, 

46.  Une  tangente  terminée  par  les  afymptotes  eft  divifée  en  deux  parties 
égales  au  point  de  contadl. 

47.  Si  l'on  mené  deux  lignes  parallèles  à  la  tangente,  d'une  afymptote  à 
l'autre  à  travers  la  courbe,  le  produit  de  la  partie  comprife  entre  l'alymptote 
et  h  courbe,  par  l'autre  partie  dans  l'une,  fera  égal  au  même  produit  dans 
l'autre,  et  auffi  au  quarré  de  la  tangente. 

4.H.  On  déterminera  la  valeur  des  rayons  veéleurs,  des  normales,  fous- 
normales,  tangentes,  Ibus-tangentes,  et  rayons  de  courbure,  tant  dans 
relliple  quedans  l'hyperbole  en  parties  de  raxe,fi  les  données  ibnc  fufîîfantes. 

Courbes  Algébriques. 

49.  S' il  y  a  un  rapport  confiant  entre  rahjcijfe  et  Vordo7tnée  d^une  courbe^  qui 
peut  être  exprimé  par  une  équation  {ilgébrique^  on  l'appelé  courbe  algébrique, 

50.  On  dL'termiiiera  la  louf  normale,  la  ioul- tangente  dan^  toutes  les 
courbes  algébriques,  c'eil  à-dire,  dans  les  cercles,  paraboles,  ellipfe,  et  hy- 
perboles des  différens  genr^^s,  dans  la  cifToïde  des  diodes,  la  conchoïde  de 
Nicomede,  la  fpirak  d'Archimede,  la  quadratrice  de  Dinoftrate,  la  cicloïde» 
et  les  courbes  exponentielles. 

Calcul  différenciel  et  intégral. 

^le  les  Ârglcis  appellent  fcience  des  fiuentes  et  des  fluxions» 

51.  On  trouvera  la  diflïrencitllc  d'une  quantité  quelconque  entière,  cil 
tra(5tionaiie,  puiflancc  ou  racine,  à  une,  deux  ou  plufieurs  variables. 

5;,  La  ditférencielîe  d'une  puilfance  quelconque  elt  égale  au  produit  de 
la  différencielk:  de  la  quantité  variable  par  la  quantité  variable  dont  l'txpof- 
ant  eft  diminué  d'une  unité,  le  tout  multiplié  par  l'cxpofant  de  la  variable. 
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S 3'  On  peut  regarder  les  racines  comme  des  puifîances  dont  les  expofants 
font  des  frafkions,  et  par  la  régie  précédente  on  trouvera  leurs  difFércncielles. 

54.  La  difFérencielle  d'une  fradion  cft  égale  au  produit  de  la  diflfèrencielle 
du  numérateur  par  le  dénominateur,  moins  le  produit  de  la  difFérencielle 
du  dénominateur  par  le  numérateur,  le  tout  étant  divilc  par  le  quarte  du 
dénominateur. 

55  La  difFérencielle  d'une  quantité  exponentielle  eft  égal  au  produit  de 
cette  quantité  par  la  difFérencielle  du  logarithme  de  cette  même  quanticc. 

56.  On  eft  Ibuvent  obligé  de  fe  fervir  des  fériés  convergentes  ou  diver- 
gentes pour  intégrer  des  formules  diîFcrencielles,  on  mettia  donc  une  quan- 
tité quelconque  entière  ou  fraétionnaire  en  lerie. 

57.  L'intégrale  d'une  fra^lion  dont  le  numérateur  eft  la  difFérencielle  du 
dénominateur,  eft  égale  au  logarithme  du  dénominateur  divilé  par  la  foul- 
tângentes  de  la  courbe  logarithmique  d'où  Ion  prend  le  logarithme- 

58.  Les  Ibuftangentes  d'une  même  logarithmique  font  égales. 

59.  Les  logarithmes  d'un  même  nombre  pris  dans  deux  logarithmiques 
différentes  font  entr'eux  comme  les  fouf-tangente  de  ces  courbes. 

60.  On  déterminera  par  le  calcul  difFérencicUa  fous  normale,  la  fouf-tan- 
gente, &c.  de  toute  courbe  algébrique. 

61.  On  redifiera  l'arc  d'un  cercle,  d'une  cllipfe  ou  d'une  hyperbole  par 
approximation. 

La  Mécanique. 

Elle  a  pour  objet  les  loi  x  du  mouvement  y  celles  de  V  équilibre,  ks  forces  mouvantes. 

62  Un  corps  poufle  par  deux  forces  félon  la  diredlion  des  deux  côtés 
d'un  parallélogramme,  décrira  la  aiagonaie  dans  le  même  temps  qu'il  auroit 
décrit  l'un  des  côtés  s'il  n'eut  reçu  qu'une  feule  impulfion,  en  luppoiant  que 
les  forces  Ibnt  comme  les  côtés  du  parallélogramme.  ^ 

6^.  On  déterminera  la  ligne  décrite  par  un  corps  pouffe  par  plufieurs 
forces,  le  rapport  des  forces  et  les  angles  de  diredion  étant  donnés. 

64.  Un  corps  poulie  par  une  feule  impulfion  aura  une  vitelTe  uniforme; 
fi  la  puiffance  agit  conftamment,  la  vitefle  lera  uniformément  accélérée. 

6g  Si  un  corps  obéit  fans  obftacle  à  la  caufc  de  la  gravité,  il  parcourera 
des  efpaces  qui  feront  entr'eux  comme  les  quarrés  des  temps  employés  à  les 
parcourir.  .  . 

66,  La  vitefFe  acquife  à  la  fin  de  la  chute  d'un  corps,  cft  capable  de  lui 
faire  parcourir  un  efpacc  double  dans  le  même  temps^        ^v: 
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67.  Un  corps  qui  reçoit  une  impulfion  dans  une  dire^ion  parallèle  ou 
oblique  à  rhori Ion,  décrira  une  parabole,  fil'on  fuppofe  le  milieu  fans  réfii'- 
tance  et  la  diredion  de  la  gravité  en  lignes  parallèles.  Nota,  la  fuppofition 
cil  fauffe  dans  toutes  les  parties. 

Le  jet  des  Bombes. 

68.  Le  calibre  d'un  mortier,  fa  plus  grande  portée  horifontale  avec  une 
quantité  déterminée  de  poudre  étant  donnés,  on  trouvera  la  diredion  nécef- 
faire,  avec  une  quantité  quelconque  de  poudre,  ou  bien  la  quantité  de  pou- 
dre néceflaire,  avec  une  diredion  quelconque,  pour  frapper  un  objet  placé 
àl'horilon  ou  audeflus  ou  au-dcflbus  de  Thoriion,  lefquelles  diftances 
on  ptut  trouver  par  la  trigonométrie  redliligne. 

09.  On  déterminera  le  temps  néceflaire  pour  arriver  à  l'extrémité  d'une 
ordonnée  quelconque  de  la  courbe;  la  force  avec  laquelle  l'objet  eft  frappé; 
et  fi  l'objet  eft  placé  fur  un  plan  incliné  dont  Tinclinailbn  eft  connue,  on  dé- 
terminera l'angle  d'eleyation  néccflfaire  pour  le  frapper  avec  la  plus  grande 
force  poflible. 

On  luppofe  que  la  courbe  décrite  par  un  bombe  ou  boulet,  eft  une  para- 
bole, ce  qui  n'cft  pas  vrai,  et  fi  la  diftance  eft  grande  et  la  viteflTe  forte^ 
l'erreur  eft  conûdérable. 

La  Statique. 

70.  Deux  poids  font  en  équilibre,  fi  on  les  fuppofe  tellement  attachés  à 
une  verge  inflexible,  qu'ils  loienc  en  raiion  inverfe  des  diftances  au  point 
d'appui. 

7 1  Si  plufieurs  corps  font  attachés  à  une  verge  inflexible,  ils  feront  en  é- 
quilibre  G  les  momenta  d'un  côté  du  point  d'appui,  font  égaux  aux  momenta 
Je  l'autre. 

72  On  déterminera  les  centres  de  grandeur,  de  gravité  et  de  percuflîon, 
des  figures  quelconques  et  des  folides  réguliers. 

r  hydroftatique. 

y^.  Les  fluides  homologues  pefent  en  raifon  compofée  des  bafeset  dei 
hauteurs. 

74.  Deux  fluides  de  différente  denfité  feront  en  équilibre,  fi  les  hauteurs 
des  tubes  communiquants,  dans  leiquels  on  les  fuppofe^  font  en  raifon  inverfe 
des  gravités  tpécifiques.  C 
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75.  Les  prenions  des  fluides  de  difFérente  giT^virc  fp-'cifiquc  font  en  raîfon 
conipolcc  des  dv-nfités  dt-s  baies  et  des  hauteurs 

76.  Si  un  corps  plongé  dans  un  fluide  péie  précifemenr  autant  qu\in  é- 
gai  volume  du  fluide,  il  réitéra  tranquille  dans  l'endroit  oij  on  l'aura  placé, 
s'il  péi'e  plus,  il  s'enfoncera,  s'il  péie  moins,  il  iuina^era» 

/  Hydraulique. 

77.  AbAraflion  faite  du  froitemenc,  de  la  cohcfion  des  parties  de  l'eau 
et  delà  réfulance  de  l'air,  les  vitefîcs  des  eaux  qui  coulent  par  des  orifices 
faits  dans  les  vafes  pleins,  aulîi  oien  que  les  quaiuicés  d'eau  écoulées  dans  le 
même  teais,  fuivenc  la  ruiibn  des  racines  dea  nauccurs  dei'eauaudeflus  de 
l'oriiice. 

7 S.  Si  roriuce  eft  fût  au  fond  du  vx^^^  la  catara6le  de  l'eau  mile  en  mou- 
vement lepremicâ"  initant  depuis  la  furface  juiqu'à  l'orifice,  fera  un  hyper- 
boloiie  du  quairiemtr  ordre 

79.  Le  momer.tum  de  Teau  qui  coule  d'un  réfervoir  par  un  canal  ou  ho- 
rifonial  ou  incliné  à  Ihornon,  cit  conftant. 

80  Une  nia(  hinc  hydraulique  eit  dans  fa  plus  gr?n.^e  pcrfeéli  )n  poIBbîe, 
qU:înd  la  réfiilance  elt  égale  aux  quaire  ntuvkmes  de  la  puifiance. 

.S  r.  On  cK/n'ierales  principes  U  un  moulin  à  vent,  ou  à  eau,  et  on  démon- 

e  de  la  roue  c.oit  être  Ct^ale  à  un  tiers  df  la  vitefie  de  la 
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puiJiaiKe  qui  la  .aitag  r,quanJ  la  maci.ine  eil  dans  i<x  plus  crrande  ptrtedion. 

82.  On  dunnera  K\s  principe  s  des  pompes  alpirantcs  et  toulaLtes. 

83.  i  a  liauti  ur  d  une   pompe,  la  dillance  uu  pilh^n  à  la  lurface  de  f  eau, 
et  le  \•-\^  du  pi.t'  n  étant  dor.njs,  on  déLeriiiin.ra  la  hauteur  à  laquelle  l'eau 
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84.  l'ne  pompe  cans  iiquellc  le  jeu  du  piilon  n'ed,  pas  égal  au  quarré  de 
ù  plu?  grande  éiévaaon  uiviie  par  quatre  fois  le  reiiOit  de  fair,  ne  pourra 
jamai',  faire  monter!  eau.  . 

^c^.  On  donnera  une  ieélvon  perpendiculaire  d'une  pompe  à  feu  et  une 
expl. cation  phiiiquc  L.e  Ion  circt. 
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Elle  a  pour  oljct  lespropùdU  cUla  Urûiure  j  oit  dire  Fu\  foil  rcfikhic^fcit  rcfraclce. 


8^.  La  viteffe  de  la  lumière  eil  uniforme 
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7.   La  luimere  qui  p  lie   obliqLuinent  cf un  miluu  dans   un  autre  plus 
dénie,  le  rciradc  en  s'appiochanl  de  la  perpendiculaire  j  fi  elle  palle  a  un 
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[milieu  plus  denfc  dans  un  autre  moins  denfc,  elle  fc  réi'rac^Le  en  s*éloignant  de 
[la  perpendiculaire. 

88.  Les  finus  des  angles  d'incidence  et  de  réfradion  font  dans  un  rapport 
condant. 

89. Les  vitefies  de  la  lumière  qui  traverfe  des  milieux  de  diliérente  denfi té 
font  comme  les  linus  des  angles  d'incidence  et  de  rétraclion, 

90.  On  décerminera  le  foyer  folairecies  courbes  algébriques. 

91  Si  la  lumière  tlt  rf^flechie  d*une  furface  quelconque,  l'angle  de  re- 
flexion eft  égal  à  celui  d'incidence. 

92.  Un  objet  paroit  autant  au-delà  d'un  mircir  qu'il  efl:  au  devant.      -    • 

93.  La  dillance  d'un  obj.-t  placé  au  devant  d'un  miroir  convexe  ou  con- 
cave et  le  rayon  de  lourburc  éiant  donnés,  on  déterminera  le  point  où  l'i- 
mage  de  IV^bjet  leva  formée. 

94.  On  décerminera  le  foyer  de  toute  eipecede  lentille  piano- convexe, , 
doubit"  convexe,  piano  concave  ou  double  concave. 

95  On  donnera  une  defcripâon  anatomique  de  Tceil  et  on  démontrera  que 
lesra/ons  de  lumière  après  avoir  loulîerc  trois  réfractions,  vont  peindre  l'i- 
mage d'un  objet,  fur  la  rétine  au  fond  de  l'œil. 

96.  Si  un  objet  cil  placé  dans  le  foyer  folaire  d'une  lentille  double  con- 
vexe, fa  grandeur  apparente  Icra  à  fa  g-andeur  réelle,  comme  la  diftancc  de 
la  vifion  dillinéle  (qvn  eil  entre  lix  et  huit  pouces  pour  des  yeux  bien  conf- 
titués)  à  la  dillance  focale  du  microlcope,  les  knf\ices  leront  coir.me  les  quar- 
réî),  les  groHéurs  comme  les  cubes  de  même  diftances. 

97.  l  ans  les  rnitrofcopes  compol^'s  de  lentilles,  les  grandeurs  apparen- 
tes des  objets  font  en  railon  diredte  des  diitances  focales  des  objedtiis,  et  en 
rail';n  mverle  descelles  des  oculaires. 

9 S  On  déiermin.ra  l\  force  des  vfrres  brûlants,  la  denfité  Je  la  lumière 
reflet  hie  de  la  lui  face  de  la  lune. 

99  Si  Ion  ijpp  jfe  20'',  I  5'"  un  mnxlmum  pour  l'aberration  des  étoiles 
fixes,  on  dé  nomrera  que  la  viiefle  de  la  lumière  ell  à  celle  de  la  terre  dans 
ion  orl;it<-  comme  io>io     1  à  très  peu  près. 

100  U  1  rayon  de  lu:r,iere  qui  part  d'une  étoile  fixe  ne  peut  pas  arriver  à 
la  iuiface  de  la  terre  en  moins  de  lix  ans. 

r  /lllro72c?;2ie. 

loi.  r.e  fyném"de  Copernic  perfed  onné  par  Nev/ton,  explique  tous  les 
phénomènes  céicibes,  les  Ji  ectioiis,  Ibtioii'î  et  rétrogradaiioni»  des  planctcsj 
la  diilcieace  des  laiions,  ^\;c. 
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102.  Les  planètes  décrivent  des  ellipfes  autour  du  foleil. 

103.  Le  rayon  vcéteur  d*une  planète  décrit  des  aires  égales  en  temps  égaux. 
104..  Les  vitefles  d'une  même  planète  dans  les  diSVrents  points  de  Ion 

orbite  font  en  raifon  inverfe  des  perpendicuiaires  menées  du  foyer  fur  la  tan- 
gente qui  pafle  par  le  point  de  la  courbe  où  la  planète  le  trouve. 

105.  Si  Ton  fuppofe  que  la  force  centripète  des  planètes  eft  en  raifon  in- 
verfe des  quarrcs  des  diftances,  les  viteffes  des  différentes  planètes  font  en 
raifon  inverfe  des  racines  de  leurs  moyennes  diftances  au  foleil. 

106.  Les  quarrés  des  temps  périodiques  des  planètes  font  comme  les  cubes 
de  leurs  moyennes  diftances. 

107.  L'/\ttra<5lion  eft  en  raifon  direfte  des  maflcs  attirantes  et  en  raifon 
inverfe  des  quarrés  de  diftances  aux  centres. 

108.  Une  fphère  attire  comme  fi  toute  la  matière  dont  elle  eft  compoféc, 
etoit  eft  raftemblée  dans  fon  centre. 

109.  La  force  centrifuge  d'un  corps  quelconque  placé  fous  Tcquateur, 
détruit  une  partie  de  fa  peianteur,  et  moins  fous  les  autres  parallelles  dont  le 
rapport  du  rayon  au  cofmus  de  la  latitude  du  lieu. 

Des  Pendules. 

iio   Les  vibrations  dans  un  arc  de  cycloide  font  ifochrohes. 

111.  Les  temps  des  vibrations  font  comme  les  racines  des  longueurs  des 
pendules. 

112.  Le  tems  d'une  ofcillation  entière  d'une  pendule  dans  un  petit  arc  de 
cercle,  eft  au  temps  de  la  chute  libre  du  corps  le  long  du  demi-rayon,  com« 
me  la  circonférence  d'un  cercle  à  ion  diamètre. 
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